
dont l’hypothèse d’uneseconde dévaluation étaitavancée par d'aucuns. Endehors du « caractère
émotionnel suscité par
une telle nouvelle, le FCFA
est et reste encore une
bonne monnaie», a conclule principal manager de laBGFI Holding.Le président du club Li-breville Doyen, JacquesLocoh, et ses invités sontsortis enrichis de cetéchange fort édifiant pourles uns et les autres.
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DANS notre édition du jeudi 8 février 2018, en page4, sous le titre :" le Gabon brigue le poste de secrétaire
général de l'institution", une malencontreuse erreurtechnique et d'importation a ''corrompu'' sous formede cliché la photo accompagnant ledit texte. Voici doncl'image correcte. Toutes nos excuses aux personnesconcernées et à nos lecteurs. 

Erratum 

A l'invitation du Rotary club
Libreville-Doyen, le Prési-
dent-directeur général (P-
DG) du groupe BGFIBank,
Henri-Claude Oyima, a
animé une conférence-
débat sur les avantages
que peuvent tirer les opé-
rateurs économiques lo-
caux d'un tel modèle
économique.

DANS le cadre de leursactivités annuelles, lesmembres du Rotary clubLibreville-Doyen ont der-nièrement organisé uneconférence-débat dans lecadre de l’Action profes-sionnelle dudit club. Unerencontre à laquelle ontpris part des responsa-bles et représentants dessept autres clubs de la ca-pitale, au Radisson Blu deLibreville.Les deux Rotaract clubs(mouvement de jeunessedu Rotary international)de la capitale étaient éga-lement représentés. Larencontre était rehausséepar la présence du gou-verneur du District 9 150(zone regroupant 10 pays

d’Afrique centrale, le Bu-rundi, le Rwanda et laRDC inclus), Frédéric Bi-shahushi.Invité comme conféren-cier, Henri Claude Oyima,en sa qualité de Prési-dent-directeur-général(P-DG) de BGFIBank etBGFI Holding, a présentéle fonctionnement deBGFIBank, premiergroupe bancaire et finan-cier du Gabon et del’Afrique centrale, cou-vrant 11 pays en Afriquecentrale et de l’ouest,ainsi que Madagascar etla France.Essentiellement compo-sée des opérateurs éco-nomiques, l’assistance a

été édifiée sur l’histo-rique, l’évolution des mé-tiers et la vision dugroupe BGFIBank, unesuccess story gabonaiseayant essaimé des filialeshors des frontières natio-nales. Le conférencier a longue-ment insisté sur la notionde holding, qui permet àcertaines sociétés d’évo-luer en groupe, afin demieux contrôler leurs ac-tions et leurs activités.Le Président-directeurgénéral du groupe BGFI-Bank n'a pas manqué derelever que c’est par unsens élevé  de patriotismequ’il « expérimente le sys-
tème holding au Gabon

depuis quelques années
déjà, mais hélas, a-t-il ob-servé, avec beaucoup de
difficultés.» Non sans pré-ciser que ce système degestion porte déjà satis-faction dans certains paysdu continent, tel que leNigeria. Par ailleurs, M. Oyima arassuré l’assistance et lesclients quant à la bonnesanté financière dugroupe BGFIBank, tou-jours disposé à accompa-gner ceux d’entre eux quirempliront les conditions. Répondant à une ques-tion du public, le ban-quier chevronné a donnéles mêmes assurancesconcernant le franc CFA

Mieux contrôler l'activité
Conférence-débat sur les avantages d'une holding 

I . I
Libreville/Gabon

Le conférencier Henri-Claude Oyima (d) échan-
geant avec le gouverneur du District 9 150 du Rotary

international, Frédéric Bishahushi.
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Une vue de l'assistance intéressée par 
la communication du P-DGdu groupe BGFIBank.
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Le Gabon est représenté à Ouagadougou
par Liliane Ngari, directrice générale du Conseil 

gabonais des chargeurs.
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